Docteur   J.    BIROT    et    Abbé    J.-B.    MARTIN 


E  Q-  DE   L  ACADEMIE    DE    LYON 

■CD 

:-D 


DOCTEUR   DE    t  UNIVERSITÉ   DE  LYON 


■:     TROIS  MANUSCRITS 


DU 


TRÉSOR  DE  l'ÉGlISE  PRIMATIAIE  DE  SAI[\HEAi\  DE  lïOS 


INTÉRESSANT  LE  VELAY  OU  LES  RÉGIONS  VOISINES 


EXTRAIT    DU    BULLETIN    HISTORIQUE 

de  la  Société  scientifique  et  agricole  de  la  Haute-Loire. 


LE  PUY-EN-VELAY 

IMPRIMERIE     MARCHESSOU 

EYRILLER,   ROUCHON    ET   GAMON,   SUCCESSEURS 

23,  BOULEVARD  CARNOT,  23, 

1914 


TROIS   MANUSCRITS 

DU  TRÉSOR  DE  L'ÉGLISE  PRIMATL\LE  DE  SAL\T-JEAN  DE  LYON 

INTÉRESSANT  LE  VELAY  OU  LES  RÉGIONS  VOISINES 


Docteur    J.     BIROT    et    Abbé    J.-B.    MARTIN 

DE   l'académie   de   LYON  DOCTEUR  DE   l'UNIVERSITÉ  DE  LYON 


TROIS  MANUSCRITS 


DU 


TRÉSOR  DE  L'ÉGLISE  PRWIATIALE  DE  SAL\T-JEAX  DE  LÏOS 


INTÉRESSANT  LE  VELAY  OU  LES  RÉGIONS  VOISINES 


EXTRAIT    DU    BULLETIN    HISTORIQUE 
de  la  Société  scientifique  et  agricole  de  la  Haute-Loire. 


LE  PUY-EN-VELAY 

IMPRIMERIE     MARCHESSOU 

PEYRILLER,    ROUCHON    ET   GAMON,   SUCCESSEURS 

23,  BOULEVARD  CARNOT,  23, 

1914 


TROIS  MANUSCRITS 

DU  TRÉSOR  DE  L'ÉGLISE  PRIMATIALE  DE  ST-JEAN  DE  LYON 

INTÉRESSANT    LE   VELAY    OU    LES    REGIONS    VOISINES 


Le  Trésor  de  la  cathédrale  Saint-Jean  de  Lyon  possède  deux 
manuscrits  avec  enluminures  ayant  appartenu  à  des  familles  de 
l'Auvergne  et  du  Velay.  A  la  demande  de  notre  érudit  confrère 
et  ami,  le  D""  Olivier,  il  nous  a  paru  intéressant  d'en  rédiger  une 
description  aussi  complète  que  possible  et  de  l'offrir  à  la  Société 
scientifique  et  agricole  de  la  Haute-Loire;  nous  y  joindrons  celle 
d'un  troisième  manuscrit  qui  paraît  avoir  été  composé  pour  un 
membre  d'une  famille  des  mêmes  régions  et  dont  les  armes 
seraient  utiles  à  identifier.  Quelques  reproductions  photogra- 
phiques aideront  à  mieux  faire  connaître  ces  intéressants 
ouvrages. 

Ces  trois  manuscrits  appartenant  au  Trésor  de  la  cathédrale, 
il  n'est  pas  inutile  de  dire  un  mot  de  ce  Trésor  qui  n'est  plus  l'an- 
cienne et  riche  collection  successivement  formée  dans  le  cours 
des  âges  par  les  dons,  legs  de  personnages  considérables  et  dont 
les  catalogues  publiés  à  plusieurs  reprises,  ont  montré  l'impor- 
tance. Ce  trésor  a  irrémédiablement  disparu,  détruit  ou  dispersé 
d'abord  en  1362,  par  le  baron  des  Adrets,  enfin  en  1793,  par  la 
Révolution. 

Le  Trésor  actuel  n'est  qu'une  très  intéressante  collection  d'ob- 
jets d'arts  :  orfèvrerie  (dont  un  beau  calice  au  poinçon  des  orfèvres 
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du  Puy)  (1),  ivoires,  émaux,  tissus,  manuscrits,  recueillis  par 
Mgr  de  Donald  et  que  ce  prélat,  en  mourant,  avait  légué  à  son 
chapitre  de  Saint-Jean  de  Lyon.  Depuis,  les  chanoines  en  ont 
été  dépossédés  en  vertu  de  la  loi  de  séparation  :  les  manuscrits  ont 
été  enlevés  et  déposés  à  la  Bibliothèque  de  la  Ville. 

Les  trois  manuscrits  formant  l'objet  de  cette  communication 
ont  dû,  probablement,  être  acquis  par  Mgr  de  Donald  pendant 
son  séjour  au  Puy;  ce  sont  : 

1°  Les  Heures  de  la  Vierge,  datées  de  1464  et  composées  pour 
Jacques  de  Langhac; 

2°  Un  Missel  romain  du  commencement  du  xv'  siècle,  exécuté 
pour  un  supérieur  de  Franciscains  de  la  famille  des  Beaufort- 
Canillac  ; 

3°  Un  Pontifical  romain  à  l'usage  d'un  prieur,  dont  les  armes 
sont  peintes  sur  les  miniatures,  peut-être  supérieur  d'un  couvent 
du  Puy,  et  dont  le  blason  reste  encore  à  identifier. 

Nous  serions  heureux  si  ces  notices  pouvaient  intéresser  la 
Société  de  la  Haute-Loire  et  amener  un  de  ses  membres  à  les 
identifier  et  à  en  éclairer  les  parties  obscures. 

Bibliographie.  —  L.  Bégule,  Monographie  de  Saint- Jean  de 
Lyon,  grand  in-folio,  1880.  Appendice  :  Le  Trésor,  p.  208.  — 
C*  DE  SouLTRAiT,  Maniiscrits  du  Trésor  de  l'Eglise  métropolitaine 
de  Lyon,  in  Revue  du  Lyonnais,  V,  1883,  p.  323  à  341. 

(1)  Noël  Thiollier,  Les  œuvres  des  orfèvres  du  Puy,  congrès  archéol.  de  France, 
session  tenue  au  Puy  en  1904,  p.  319-S26. 
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HEURES  DE  LA  VIERGE 

A    l'usage   de    MESSIRE    JACQUES,    SEIGNEUR    DE    LANGUAC 

Parchemin,  daté  de  1464. 
Haut.,  0  m.  15;  larg.,  0  m.  10. 
196  feuillets  paginés. 

Ecriture  :  lettres  noires  avec  lettrines  or  et  noir. 
Rubriques  en  bleu. 

La  plupart  des  feuillets  sont  sans  encadrements  ;  les  pages 
ornées  de  petites  miniatures  ont  des  demi-bordures;  les  grandes 
miniatures  sont  cernées  de  bordures  complètes. 

Ces  bordures  et  demi-bordures  consistent  en  une  ornementation 
très  riche  et  très  variée,  disposée  en  quartiers  obliques,  en  che- 
vrons, losanges  formant  carrelage  et  décorés  de  fleurs  et  animaux 
plus  ou  moins  fantastiques. 

Les  plantes,  copiées  sur  nature,  sont  des  rosiers,  fraisiers, 
ancolies,  pensées,  pâquerettes,  campanules,  etc.  Cette  décoration 
rappelle  celle  de  l'Ecole  de  Bruges,  on  y  retrouve  entr'autres  les 
rinceaux  de  feuilles  en  forme  de  V,  que  M.  de  Mély  donne  comme 
Caractéristique  de  cette  Ecole. 

Au  milieu  de  cette  décoration  sont  disposées  les  armoiries, 
devises  et  allégories. 

Les  Armoiries,  «  à  l'écu  d'or  à  trois  pals  de  vair  »  se  trouvent  au 
calendrier  (les  gémeaux  du  mois  de  mai  servent  de  tenants  au 
blason)  ;  à  la  bordure  inférieure  de  la  miniature  de  l'Annonciation, 
de  celle  du  Viatique  et  de  la  Sainte  Trinité. 

Devise.  —  Au  milieu  des  encadrements,  sur  un  ruban  sont  inscrits 
les  mots  :  jamais  autre  tant. 

Allégorie.  —  Deux  lettres  J  et  M  sont  relices  par  un  lac  d'amour, 
une  fleur  d'ancolie  cache  les  jambages  supérieurs  de  la  lettre  M. 
(La  femme  de  Jacques  de  Langeac  de  la  maison  de  Clermont  a 
comme  prénom  Marie). 

En  tête  du  manuscrit  et  à  la  fin,  se  trouvent  des  feuilles  de 
garde  sur  lesquelles  sont  inscrites  des  notes  généalogiques  concer- 
nant la  famille  de  Langhac,  qui,  vu  leur  intérêt,  seront  repro- 
duites in-èxtenso  et  réunies  ensemble. 
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Le  blason  des  Langhac  est  peint  sur  les  premières  feuilles  de 
garde  ;  et  au  folio  195,  blason  mi-partie  Langhac,  mi-partie  Poli- 
gnac  :  fascé  de  gueules  et  d'argent  de  six  pièces.  Ces  deux  minia- 
tures sont  d'une  époque  postérieure  et  ont  dû  être  apposées  par 
François. 

F""  S  et  suivants,  calendrier  dont  les  noms  des  saints  sont  écrits 
en  lettres  alternées  bleues  et  rouges;  les  plus  importants  sont  en 
lettres  d'or. 

On  n'y  relève  aucun  nom  de  saint  local  permettant  d'indiquer 
la  région  pour  laquelle  le  manuscrit  a  été  écrit;  en  effet,  les 
heures  enluminées  par  un  artiste  de  Paris,  ne  présentent  que  les 
saints  du  calendrier  romain. 

Les  feuillets  du  calendrier  sont  ornés  à  la  partie  externe  de  deux 
petites  miniatures  superposées,  formant  bordure,  celle  du  haut 
représentant  les  occupations  du  mois,  celle  du  bas,  les  signes  du 
zodiaque.  —  Au  bas  de  quelques-uns,  des  notes  ont  été  ajoutées^ 
relatant  les  commémorations  d'événements  importants  concer- 
nant les  Langhac. 

Ce  manuscrit  est  orné  de  grandes  miniatures  occupant  toute 
une  page  et  de  petites  miniatures  dans  le  texte. 

Les  grandes  miniatures  sont  au  nombre  de  10.  • 

F°  9,  V A nnotî dation.  L'ange  se  prosterne  devant  la  vierge  à 
genoux  sur  un  prie-Dieu;  il  tient  de  la  main  gauche  un  lys  et  de 
la  droite  un  phylactère  sur  lequel  on  lit  :  ave  gratia  plena,  Domi- 
nus  tecurn.  Dieu  le  père  bénissant,  assiste  à  la  scène  d'une  fenêtre 
de  l'oratoire.  L'Esprit  Saint,  sous  la  forme  d'une  colombe,  vole 
vers  Marie. 

F°  45.  David  pleurant  ses  fautes. 

F°  55.  Le  viatique, 

F°  60.  La  Sainte  Trinité  :  Dieu  le  père  tenant  le  globe  du  monde 
et  Dieu  le  fils  avec  sa  croix  sont  assis  sur  un  même  siège,  ils 
sont  enveloppés  du  même  manteau  et  tiennent  tous  deux  le 
livre  de  la  Loi.  Le  Saint-Esprit  sous  la  forme  d'une  colombe  les 
réunit. 

F°  82.  La  Sainte  Face  portée  par  sainte  Véronique. 

En  bas,  le  blason  incliné  repose  sur  un  lion  couché;  il  est  sur- 
monté d'un  casque  ailé  et  ayant  comme  cimier  une  tête  de  dra- 
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gon.  Celte  partie  de  la  miniature  parait  avoir  été  ajoutée  posté- 
rieurement. 

F"  80.  Apparition  de  la  sainte  Vierge  et  de  Jésus  à  saint  Thomas 
de  Cantoi'béry  agenouillé.  En  arrière  de  l'évoque  sont  déposés  sa 
mître  et  sa  crosse  et  en  avant,  par  terre,  deux  livres  avec  fermoir. 

F"  90.  Messe  de  saint  Grégoire.  Au  moment  de  l'élévation,  le 
Christ  apparaît,  sortant  du  sépulcre;  il  est  soutenu  par  un  ange; 
sur  le  mur  du  fond  sont  disposés  les  instruments  de  la  Passion. 

F"  101.  Le  Reliquaire  de  la  Plaie  du  côté  de  Notre  Seigneur  est 
accosté  de  deux  anges  en  prières  qui  soutiennent  le  pied  du  reli- 
quaire ;  au-dessous  :  «ye,  vidnus  lateris.  Une  grande  tache  empê- 
che la  photographie  de  cette  importante  miniature. 

F"  H3.  Baiser  de  Judas  \  à  gauche  saint  Pierre  remet  son  épée 
dans  le  fourreau.  Malchus  à  genoux  a  l'oreille  tranchée. 

Les  Petites  miniatures,  au  nombre  de  74,  représentent  les  sujets 
suivants  :  Visitation  —  Nativité  —  Annonciation  aux  Bergers  — 
Les  Rois  mages  —  La  Circoncision  —  Fuite  en  Egypte  —  Couron- 
nement de  la   Vierge  —  saint  Sébastien  —  saint  Jean  à  Pathmos 

—  saint  Luc  —  saint  Mathieu  —  saint  Marc  —  La  Vierge  tenant 
l'Enfant  Jésus  sur  ses  genoux  touche  ou  saisit  un  médaillon  (?) 
tenu  par  un  ange  —  Pietà  —  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  et  aux 
côtés  deux  anges  musiciens  —  saint  Pierre  —  saint  Michel  —  saint 
Jean-Baptiste  dans  le  désert  —  saint  Jacques  majeur  —  saint 
André  —  saint  Biaise  —  saint  Nicolas  —  saint  Martin  partageant 
son  manteau  —  saint  Antoine  et  son  cochon  —  sainte  Anne  — 
sainte  Catherine  —  sai?ite  Marguerite  et  le  dragon  —  sainte  Barbe 
et  sa  tour  —  sainte  Appoline  —  saint  Liénard  (Léonard)  —  saint 
Georges  —  saint  Christophe  —  La  Toussaint  —  La  Trinité  — 
Messe  des  morts  (avec  chappos  bleues)  —  Le  Saint- Sacrement  (une 
dame  reçoit  la  communion)  —  La  Pentecôte  —  Crucifixion  —  Un 
ange  joue  de  la  harpe  devant  Jésus  tenu  sur  les  genoux  de  la  Vierge 

—  Montée  au  calvaire  —  sainte  Catherine  —  David  calme  Saûl 
en  jouant  de  la  harpe  —  Ordination  d^un  clerc  —  David  se  cache 
craignant  la  fureur  de  Saûl  —  David  prie  Dieu  —  David  chante 
et  s'accompagne  de  la  harpe  —  David  et  Goliath  —  Safil  et  David  {?) 

Le  colophon  se  trouve  f°  194,  on  lit  :  Ces  heures  sont  à  noble 
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et  puissant  seigneur  messire  Jacques,  seigneur  de  Langhac,  vicomte 
de  la  Motte,  conseiller  et  chambellan  du  Boy  nostre  sire,  et  furent 
faictes  et  eschavées  à  Paris  par  Jehan  Dubrueil  escripvain,  le 
XX^  jour  de  janvier,  l'an  mil  CCCCLXIHf.  Le  feuillet  se  termine 
par  un  psaume. 

Au  f"  196,  un  rondeau  dû  sans  aucun  doute,  à  François  de  Lan- 
ghac  et  qu'il  adressait  galamment  à  sa  femme,  née  de  Polignac, 
termine  avec  une  dernière  note  généalogique,  le  manuscrit. 

Si  cest  escript  le  dernier  icy  mis 
Est  bien  heureulx  dy  avoir  trouvé  place 
Or  combien  lest  cellui  de  bons  amys 
Qui  est  le  premier  en  vostre  bonne  grâce 
Langhac 

Si  l'assurance  et  lamytie  parfaicte 
Ce  peult  congnoistre  avec  affection 
Je  te  supplie  nestie  point  contrefaicte 

Quand  tu  viendras  à  Dieu  faire  oraison  /^ 

Se  assurant  si  la  dévotion 
Faicte  pour  moy  mérite  recompance 
Je  la  ferai  sans  dissimulation 
De  meilleur  cueur  que   a  femme  de  France 
Langhac 

De  tous  mes  biens  de  toutte  ma  puissance 
Et  de  mes  sens  jusques  à  l'Extrémité 
Combien  que  myeulx  vous  ayez  mérité 
Rendre  vous  veulx  entière  obéissance 
Langhac. 

Voici  la  copie  de  toutes  les  pièces  intéressant  l'histoire  de  la 
famille  de  Langhac  :  les  plus  anciennes  se  trouvent  au  bas  de 
quelques  feuillets  du  calendrier. 

Note  ou  23  janvier  :  Tel  jour  1453  mourut  messire  Jean,  seigneur  de 
Langhac,  sénéchal  d'Auvergne. 

Note  au  i8  novembre  ;  Tel  jour  l'an  i4.'i9  mourut  dame  Marguerite 
Gagé,  dame  de  messire  Jhean  s""  de  Langhac. 

Note  au  4  février  :  Tel  jour  l'an  mil  quatre  cent  soixante  six,  mou- 
rut dame  Marie  de  Clermont,  dame  de  messire  Jacques  de  Langhac. 

Note  au  23  mai  :  Tel  jour  l'an  mil  quatre  cent  septante  un,  mourut 
messire  Henri  de  Langhac,  seigneur  de  Cussé. 
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Note  au  22  décembre  :  Tel  jour  l'an  1537,  naquit  le  premier  fils  de 
messire  Francoy  de  Langhac  et  de  M™*  Catherine  de  Polignac,  dame 
dudit  Langhac  et  nommé  Jehan. 

Suivent  les  autres  notes  inscrites  dans  les  feuillets  de  garde  du 
manuscrit  et  qui  sont  toutes,  ainsi  que  les  armes  déjà  signalées, 
de  François  de  Langhac,  rappelant  son  mariage,  la  naissance  de 
ses  quatre  enfants  et  son  élévation  au  titre  de  chevalier. 

L'an  appres  la  passion  de  Nostre  Seigneur  mil  cinq  cent  trente  six, 
sur  la  fyn  du  moys  de  juing,  puissant  s""  François,  s""  et  baron  de  T^an- 
ghac,  de  Dalmeyrac,  Brassac,  Arlet,  Yilleneufve,  Cotlenghol,  Monclar, 
visconte  de  La  Motte  et  bailli  des  haultes  montaignes  d'Auvergne, 
espousa  Damoyselle  Catherine  de  Polignac,  sœur  unique  de  puissant 
seigneur  Francoys  dit  Armant  visconte  de  Polignac,  au  lieu  et  dans  le 
chasteau  dudit  Polignac,  ou  il  y  avait  une  fort  belle  assemblée  pour 
raison  d'aultres  deux  beaux  mariages  faictz  au  lieu  de  La  Mothe  Cani- 
Ihac  ou  mondict  seigneur  le  visconte  espousa  la  fille  de  monseigneur  le 
comte  Dates,  et  mons""  le  marquis  de  Canilhac,  fils  de  mondit  s""  le 
comte  espousa  audit  lieu  de  La  Mothe,  tous  par  mesme  moyen,  une  des 
filles  de  La  Cueille,  qui  sont  trois  belles  alliances  que  furent  lor  faicle, 
lesquelles  je  supplie  Nre  Sr  vouloir  éternellement  tenir  en  joye  félicite 
et  bonne  paix.  Amen  . 

L'an  de  grâce  mil  cinq  cens  trente  sept,  ung  samedi  vingt  deuxième 
jour  de  décembre,  à  Langhac,  entre  huit  et  neuf  heures  au  soir, 
mademoiselle  de  Langhac  accoucha  de  son  premier  enfant  et  fit  un 
beau  fils  lequel  feust  pourté  à  fons  de  baptême  le  jeudi  xvij"  janvier, 
jour  monsieur  saint  Anthoine,  en  ung  moult  grant  triumphepar  R.  Père 
en  Dieu  messire  Jehan  de  Langhac,  évesque  de  Limoges,  abbé  de 
Pébrac,  d'Oulx  et  de  Escharlès,  conseiller  et  maître  des  requêtes  du  roy, 
oncle  a  mondit  seigneur  de  Langhac,  accompaigné  du  révérend  Père  en 
Dieu,  frère  Guillaume  de  Langhac,  abbé  de  la  Celle  et  Poy tiers  et  prieur 
de  Spaignac,  aussi  oncle  à  mondit  seigneur  et  frère  audit  Evesque  de 
Limoges  et  de  plusieurs  aultres  nobles  et  grand  personnages  et  fut 
commère  damoiselle  Anna  de  Beaufort,  femme  à  mondit  seigneur  le 
viscomte  aussi  présent  et  nommé  Jehan. 

Et  ung  Dimanche  pénultiesme  jour  d'octobre,  l'an  mil  cinq  cents 
trente  huict,  environ  trois  ou  quattre  heures  apprès  midi,  au  lieu  et 
dans  le  chasteau  de  Dalmeyrac,  dicte  dame  de  Langhac  accoucha  d'une 
fille,  laquelle  fut  pourtée  à  fons  de  Baptême  par  ledit  révérend  père  en 
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Dieu  Guillaume  de  Langliac,  abbé  de  la  Celle  et  prieur  d'Espaignac  et 
fust  commère  dame  Peyronnelle  de  Lens,  dame  de  Chasleau  Morand, 
dame  prieure  de  l'Anauldieu  et  bientôt  apprès  abbesse  de  Cusset  et 
nommée  Anna. 

L'an  après  Tlncarnation  de  Nostre  Seigneur  mil  cinq  cent  quarante, 
au  lieu  et  dans  le  chasteau  de  Lamothe  en  Bremont,  ung  lundi  bon 
matin  et  environ  l'aube  du  jour,  xvj  aoustjour  monsieur  Saint-Roch, 
ladicte  dame  accoucha  d'une  autre  fille  et  laquelle  fut  baptisée  audict 
lieu  et  portée  à  fons  de  baptême  par  mondit  sieur  le  vicomte  de  Poli- 
gnac,  frère  à  madite  dame  et  par  damoizelle  Anna  de  Vienne,  de  la  mai- 
son de  Cistenaur,  damoizelle  de  la  Fayette  qui  fut  commère  et  nommée 
Françoise. 

Au  moys  d'octobre,  l'an  mil  cinq  cents  quarante  trois,  mondit  sei- 
gneur de  Langhac  fut  fait  chevallier,  au  camp  de  Landrecy,  par  mon- 
seigneur le  Daulphin  de  Viennoys  après  ce  que  mondit  seigneur  le 
Dauphin  fut  ce  jour  fait  chevallier  par  Monseigneur  [laissé  en  blanc], 
ainsi  que  la  bathalie  [sic]  se  pensa  donné  contre  Charles  d'Autriche, 
empereur  des  Romains,  laquelle  fut  interrompue  par  quelque  surprinse 
estans  les  francoys  en  grande  délibération  d'avoir  victoire. 

Le  dimanche  ij  fébvrier,  jour  de  la  Purification  de  Nostre  Dame  Chan- 
delleur,  heure  d'environ  une  heure  aprrs  minuict,  l'an  mil  cinq  cens 
quarante  quatre,  audict  chasteau  de  Dalmeyrac,  madicte  dame  de  Lan- 
ghac accoucha  d'une  autre  fille  laquelle  fut  baptisée  quelque  jour  après 
en  la  chapelle  dudict  chasleau  et  fut  compère  Révérend  Père  en  Dieu 
frère  François  de  Langhac,  abbé  de  sainct  Anthoine  et  de  Chezi  et  com- 
mère dame  Françoyse  de  Langhac,  seur  audict  abbé  et  tante  à  mondict 
Seigneur,  dame  prieure  de  Sensac,  accompagnée  de  plusieurs  aultres 
notables  dames  et  baptisée  en  grand  triumphe  et  fut  nommée  Marie 

A  la  fin  du  manuscrit  : 

«  L'an  de  grâce  mille  cinq  cens  trente  sept,  à  Langheac,  ungsahmedi 
au  soir,  xxij  jour  de  décembre,  nasquit  le  premier  enfant  de  puissant 
seigneur  François  de  Langhac,  seigneur  dudit  lieu  et  de  Dalmeyrac, 
Brassac,  Arlet,  Villeneufve,  Cotleughol  et  Montclar,  vicomte  de  la  Mothe 
et  baily  des  hautes  montaignes  d'Auvergne  et  de  mademoizelle  Catherine 
de  Polignac,  sa  femme,  lequel  fut  portée  a  fons  de  baptesme  par 
révérend  père  en  Dieu,  messire  Jehan  de  Langhac,  evesque  de  Limoges 
le » 

Ici  se  termine  le  manuscrit. 
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Reliure  moderne  en  velours  violet  maintenue  par.  deux  fer- 
moirs d'argent. 

La  description  de  ce  manuscrit  en  montre  tout  l'intérêt,  à 
différents  points  de  vue  : 

Ce  missel  est  une  œuvre  d'art,  dont  les  miniatures  d'inspiration 
flamande  ont  été  exécutées  à  Paris  par  un  artiste,  Jehan  Dubreuil, 
«  escrivain  »,  pour  Jacques,  seigneur  de  Langhac,  le  20  janvier 
4  464.  Cette  signature  doit  s'ajouter  à  la  liste  de  celles  déjà  nom- 
breuses, recueillies  surtout  depuis  ces  dernières  années. 

De  plus,  ce  manuscrit  fournit  des  renseignements  importants 
sur  la  famille  de  Langhac  aux  xv^  et  xvi"  siècles,  car,  grâce 
aux  notes  des  divers  possesseurs,  il  a  été  transformé  en  «  livre 
de  raison  ». 

La  famille  de  Langhac  est,  en  effet,  une  famille  considérable 
de  l'Auvergne.  «  La  petite  ville  de  Langeac,  chef-lieu  dune 
ancienne  baronnie  qui  comprenait  tout  le  pays  connu  sous  le 
nom  de  Langeadais,  vers  le  Haut  Allier,  a  donné  son  nom  à  l'une 
des  plus  puissantes  et  des  plus  illustres  maisons  d'Auvergne,  que 
l'on  croit  issue  des  anciens  comtes  de  Gévaudan,  souche  des 
comtes  de  Toulouse  ». 

C'est  ainsi  que  débute  la  généalogie  de  la  famille  de  Langeac, 
dressée  par  J.-B.  Boinllet,  dans  son  Nobiliaire  de  l'Auvergne  (1), 
généalogie  qui  permet  de  suivre  les  divers  possesseurs  de 
notre  manuscrit  et  de  les  situer  à  leur  rang  et  place;  nous  utili- 
serons, d'autre  part,  les  indications  contenues  dans  ces  Heures, 
véritable  «  Livre  de  Raison  »  qui  compléteront  ainsi  l'Armoriai 
de  Bouillet. 

La  maison  de  Langeac  (2),  éteinte  pendant  la  Révolution,  avait 
fourni  dix-sept  sujets  au  chapitre  de  Brioude,  un  chanoine-comte 
de  Lyon,  un  évêque  à  Limoges,  plusieurs  abbés  et  abbesses  de 
divers  monastères  ;  elle  s'est  alliée  aux  familles  les  plus  impor- 
tantes, dont  la  principale  fut  celle  du  roi  de  Naples,  Ferdinand  P''. 

La  première  mention  de  cette  famille  remonte  à  1010  avec  Pons, 

(1)  J.-B.  Bouillet,  Nobiliaire  d'Auvergne,  Clermont-Ferrand,  Pérol,  1848,  7  vol. 
in-12.  " 

(2)  D'après  M.  Ulysse  Ronchon,  la  devise  des  Langhac  est  :  In  otio  mùrcessiL 
virtus. 
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comte  de  Gévaudan,  seigneur  de  Langeac.  Arrivant  k  l'époque  qui 
nous  intéresse,  on  trouve  Pons  //,  seigneur  de  Langhac,  etc., 
sénéchal  d'Auvergne  de  1394  à  1417,  im  des  plus  vaillants  et 
hardis  écuyers  du  royaume;  de  sa  seconde  femme,  Antoinette 
Maubec,  il  eut  plusieurs  enfants  dont  Jean  et  Henry. 

Jean  de  Langeac,  seigneur  de  Langeac,  Brassac  et  autres  lieux, 
sénéchal  d'Auvergne  et  de  Beaucaire,  chambellan  du  roi 
Charles  VII,  avait  épousé  en  1421,  Marguerite  Ga^e  (d'après  les 
Heures),  Gouge  de  Charpaigne  (d'après  le  nobiliaire),  fille  de  Jean 
Gouge  et  nièce  de  Martin  Gouge  de  Charpaigne,  évoque  de 
Clermont  et  chancelier  de  France.  Elle  mourut  le  18  no- 
vembre 1459,  et  Jean,  le  23  janvier  1453  (d'après  les  Heures). 

Henry  de  Langeac,  très  probablement  son  frère  d'après  le 
Nobiliaire  d'Auvergne,  a  cette  parenté  nettement  confirmée  par 
les  Heures  qui  placent  sa  mort  au  23  mai  1471.  Henri  est  la  tige 
des  seigneurs  de  Cusse,  qui  disparurent  rapidement  en  1558  et 
1570  par  le  mariage  de  deux  filles  qui  s'allièrent  aux  maisons  à(^ 
Poulhès  et  de  Vichy. 

Jean  de  Langhac  et  Marguerite  Gage  eurent  trois  fils  :  Jacques, 
Pons  et  Antoine. 

Antoine  fut  prévôt  du  chapitre  de  Brioude  en  1461. 

Pons  (dit  Poncet  ou  Ponchot)  forme  la  seconde  branche  de  la 
maison  de  Langhac,  celle  des  seigneurs  de  Dalet,  Préchonnet, 
Malintrat,  Cisternes,  etc.,  qui  s'éteignit  à  la  Révolution. 

Jacques  de  Langhac,  l'aîné  des  trois  frères,  fut  seigneur  de 
Langhac,  de  Brassac  et  deLamothe,  sénéchal  d'Auvergne  et  cham- 
bellan du  roi.  Il  épousa  Marie  de  Clermont,  fille  de  Tristan  de 
Clermont,  des  comtes  de  Guperlin  au  royaume  de  Naples,  et  de 
Sibylle  de  Baux  des  Lrsins,  alliance  qui  le  rendit  beau-frère  de 
Ferdinand  d'Aragon,  duc  de  Calabre,  et  plus  lard  roi  de  Naples, 
sous  le  nom  de  Ferdinand  I,  lequel  avait  épousé  Isabelle  de  Cler- 
mont, sœur  de  Marie,  cette  dernière  mourut  le  4  février  1466. 

C'est  Jacques  de  Langhac  qui  commanda  les  Heures  de  la 
Vierge  à  Jehan  Dubreuil,  escripvain,  à  Paris,  en  1464. 

Son  fils  Tristan,  chambellan  de  Charles  VIH,  épousa  le 
27  mars  1474,  Anne  d'Allègre,  de  laquelle  naquirent  plusieurs 
enfants  :  Renaud,  Jean,  Louis,  Guillaume,  Françoise.  Renatid  de 
Langhac,   fils    aîné    de   Tristan,  épousa    en    1501,   Claudine  de 


TROIS    MANUSCRITS    DU    TRÉSOR    DE    l'ÉGLISE    ST-JEAN    DE    LYON         il 

Lespinasse  dame  de  TEspinasse,  d'Esnon  et  autres  lieux,  en 
Bourgogne.  Ils  laissèrent  enlr'aulres  enfants,  François  de 
Langhac,  seigneur  et  baron  de  Langhac,  de  Dolmeyrac  (1), 
de  Brassac  (2),  Arlet  (3),  Villeneufve,  Cottenghol,  Monclar  (4); 
vicomte  de  la  Mothe  (o);  bailli  des  Hautes  Montagnes  d'Auvergne. 

Il  s'allie,  en  13.36,  à  la  famille  de  Polignac  :  son  mariage  avec 
Catherine  de  Polignac  est  célébré,  fin  juin,  au  château  de 
Polignac,  en  même  temps  que  celui  de  son  beau-frère,  le  vicomte 
François  dit  Armand  de  Polignac,  qui  épousa  la  fille  du  comte 
d'Alès  et  du  marquis  de  Canillac,  fils  dudit  comte  d'Alès  qui 
s'allia  à  une  demoiselle  de  Lacueille. 

C'est  François,  qui,  possesseur  du  livre  d'heures  de  son 
bisaïeul,  y  accumula  les  souvenirs  de  famille.  Après  la  note 
concernant  son  mariage,  [il  y  inscrit  ce  rondeau  si  galamment 
tourné  en  l'honneur  de  sa  femme  ;  puis  ce  sont  les  mentions  des 
naissances  de  ses  quatre  enfants  et  de  leurs  baptêmes  :  Jean, 
Anna,  Françoise  et  Marie.  Il  donne  les  noms  des  parrains  et 
marraines  qui  nous  font  connaître  les  oncles  et  tantes  dont  les 
noms  sont  mentionnés  en  partie  dans  le  Nobiliaire  d'Auvergne. 
Son  père  Renaud  de  Langhac  et  sa  mère,  Claudine  de  Lespinasse 
ont  dû  mourir  avant  son  mariage,  ils  ne  sont  point  cités. 

Entre  les  naissances  du  troisième  et  quatrième  enfant,  le  sei- 
gneur de  Langhac  nous  fait  part  de  l'honneur  qu'il  reçut  au 
camp  de  Landrecies.  En  lo43,  il  est  fait  chevalier  par  Mgr  le 
Dauphin,  au  moment  oii  cette  place  forte  était  assiégée,  sans 
succès,  par  Charles  Quint. 

Les  parrains,  oncles  de  François,  sont  successivement  : 
1°  Jean  de  Langhac,  le  plus  illustre,  dit  le  Boji  Évêque,  né  à  Lan- 
geac,  successivement  évêque  d'Avranches  et  de  Limoges,  ambas- 
sadeur en  Pologne,  Portugal,  Hongrie,  Suisse  et  à  Rome  où  il 
soutint  avec  habileté  les  intérêts  du  roi  François  I"  (1525-1541). 
Il  avait  été  le  protecteur  d'Etienne  Dolet  qui,  à  Venise,  lui  ser- 
vait de  secrétaire.  Il  était  chanoine  comte  de  Lyon  (1521)  ;  abbé 
de  Pébrac,  d'Oulx  et  d'Escharlès,  conseiller  et  maître  des  registres 

(1)  Domeyrat,  canton  de  Paulhaguet  fHaute-Loirc);  château  ruiné,  près  de  Brioude. 

(2)  Dans  le  département  actuel  du  Puy-de-Dôme. 

(3)  Canton  de  la  Voùte-Chilhac  (Haute-Loire). 

(4)  Canton  de  Paulhaguet  (Haute-Loire). 

(3)  Canton  de  Brioude  [Dict.  top.  de  la  Haute-Loire). 
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du  Roy.  C'est  lui  qui,  protecteur  des  arts,  avait  fait  construire 
le  splendidc  jubé  de  la  cathédrale  de  Limoges  où  se  trouve 
son  mausolée.  Il  mourut  à  Paris,  le  22  mai  1541. 

2°  Guillaume  de  Langhac,  abbé  de  la  Celle  et  Poytiers  et  prieur 
de  Spaignac. 

^°  François  de  Langhac,  d'après  le  manuscrit;  Louis  d'après  le 
Nobiliaire,  abbé  de  Ghèze  et  Saint  Anlhoine  en  Viennois,  oiî  il 
fut  fait  prisonnier  par  les  huguenots  en  1562.  Il  mourut  à  Paris 
à  70  ans. 

4°  Dame  Françoise  de  Langhac,  prieure  de  Sensac. 

Les  quatre  enfants  issus  de  ce  mariage  sont  : 

1°  le  22  décembre  1537,  un  garçon,  Jean,  dont  la  naissance 
dut  être  particulièrement  attendue  et  fêtée  puisque  elle  est  rela- 
tée par  trois  fois,  une  première  dans  une  note  du  calendrier,  les 
deux  autres  dans  les  feuilles  de  garde.  Le  baptême  fut  adminis- 
tré en  grande  pompe  par  Févêque  de  Limoges,  Jean  de  Langhac, 
assisté  du  deuxième  oncle,  le  révérend  père  Guillaume  de 
Langhac. 

Jean  épousa  Marie  de  Cliabanne  de  la  Palisse  ;  de  ce  mariage  il 
n'y  eut  qu'une  fille  Françoise  de  Langhac,  qui,  par  contrat  du 
30  août  1586,  porta  la  terre  et  le  nom  de  Langhac  à  Jacques  de 
la  Rochefoucauld,  seigneur  de  CJiaumont-sur-Loire. 

2"  Anna,  née  le  30  octobre  1538; 

3°  Françoise,  née  le  16  août  1540  ; 

4°  Marie,  née  le  2  février  1544. 

Ainsi  se  termina  cette  branche. 

Quant  à  la  branche  fondée  par  le  frère  de  Jacques,  Pons,  elle 
se  maintint,  avons-nous  dit,  jusqu'à  la  Révolution  —  on  y  trouve 
une  succession  de  huit  fils  aînés  portant  le  nom  de  Gilbert- 
Allyre  de  Langeac  —  faisant  alliance  avec  les  familles  de  Cha- 
zeron,  de  la  Roche,  de  Coligny,  de  Rabutin  de  Bussy,  de  Dio- 
Montpeyroux,  de  Laqueuillc  de  Pramenou,  etc. 

Un  des  Langeac  de  cette  branche  a  été  signalé  par  le  Prési- 
dent Chailes  de  Brosse  qui,  débarquant  à  Avignon  le  6  juin  1739, 
écrivait  à  son  ami  de  Blancey  (1)  :  «  Le  duc  d'Ormond  (Jacques 
Butler,  né  en  Irlande  en  1668,  mort  à  Avignon  à  80  ans),  jadis  si 

(1)  André  Hallays,  feuilleton  du  Journal  des  Débats,  du  26  janvier  1912. 
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fort  en  faveur  en  Angleterre,  achève  de  manger  à  Avignon  un 
fonds  de  800,000  livres  de  rente;  c'est  le  séjour  des  vieux  ruinés. 
car  M.  de  Langeac  s'y  est  aussi  retiré.  »  Ce  Roger  Marie  de  Langeac 
fils  de  Gilbert  Allyre  VI  et  de  Louise  de  Rabutin  de  Bussy,  mou- 
rut à  Avignon  en  1746,  n'ayant  eut  de  Marie  Palatine  de  Dio- 
Montpeyroux  que  six  filles  dont  quatre  furent  religieuses;  les  deux 
autres  prirent  alliance  dans  les  maisons  de  la  Guiche  et  de 
Cugnae  de  Dampierre  (J.-B.  Bouillet). 

En  terminant,  citons  parmi  les  autres  parrains  ou  marraines  : 

Anna  de  Beaiifort,  marraine  do  Jean,  1537.  Dame  Peyronnelle 
de  Lens  de  Château  Morant,  prieure  de  l'Anaudière  et  bientôt 
après  abbesse  de  Cusset,  marraine  d'Anna,  1338. 

Damoiselle  Anna  de  Vienne  de  la  maison  de  Cistenaur,  damoi- 
selle  de  Lafayette,  marraine  de  Françoise,  1340. 

Nous  retrouverons  les  familles  de  Beaufort  et  Canillac  dans  le 
missel  suivant. 


MISSEL   ROMAIN 

AUX    ARMES    DES    BEAUFORT  CANILLAC 

Description  : 

Haut.,  0,420  m.;  larg.,  0,275  m.  (in-fol.). 

Parchemin;  daté  du  début  du  xv'  s. 

348  feuillets  sur  deux  colonnes,  paginés  seulement  de  1  à  42  à 
la  fin;  un  feuillet  blanc  fol.  7. 

Bordures  et  demi-bordures  formées  de  rinceaux  de  fleurs, 
animaux  et  grotesques  ;  lettrines  de  couleur  or,  rouge  et  bleu. 

Au  feuillet  8  :  armes  d'un  abbé. 

Dans  le  texte,  26  miniatures  de  hauteur  variant  de  0,072  à 
0,  108  mm.  et  largeur  variant  de  0,068  à  0,073  mm.  représentent 
les  sujets  suivants  : 

fol.  17  (verso).  Nativité  ;  fol.  24  (verso),  V  Adoration  des  Mages; 
fol.  80  (verso)  Entrée  de  Jésus  à  Jérusalem;  fol.  123  (verso)  la 
Pentecôte;  fol.  166,  la  sainte  yrmzVe  correspondant  au  Te  Igitur, 
la  lettre  ï  enfermant  la  miniature;  fol.  171,  Prêtre  à  genoux 
devant  l'autel;  îo\.  M'^,  saint  André;  fol.  \8i,  la.  Purification;  fol. 
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191,  V Annonciation  ;  fol.  193  (verso),  saint  Marc  ;  fol.  205  (verso), 
saint  Jean- Baptiste  ;  fol.  208  (verso),  saint  Pierre  et  saint  Paul; 
fol.  213,  sainte  Madeleine  ;  fol.  215  (verso),  saint  Jacques  le  ma- 
jeur; fol.  216  (verso),  sainte  Anne;  fol.  223,  saint  Laurent; 
fol.  226  (verso),  Assomption;  fol.  233  (verso).  Nativité  de  la  Vierge  ; 
fol.  236,  Exaltation  de  la  Croix;  fol.  239  (verso)  saint  Michel; 
fol.  246,  tous  les  Saints;  fol.  251  (verso),  sainte  Catherine;  fol.  254 
et  255,  feuillets  blancs;  fol.  256,  saint  Pierre  et  saint  Paul;  fol. 
280  (verso)  la  Vierge  et  l'Enfant  Jésus;  fol.  293  (verso)  Scène  de 
funérailles . 

Calendrier.  En  Février,  les  vers  suivants  :  vites  plantare  stùdet^ 
februs  atque  putare. 

En  Novembre  :  quinta  vocat  miiltos,  prostravit  terlia  stultos. 

Parmi  les  saints  pouvant  indiquer  la  région  pour  laquelle  ce 
missel  a  été  composé,  on  note  : 

En  Février,  saint  Guilibert  (4);  saint  Fulcrand,  évoque  (13). 
Mai's,  saint  Médard,  évoque  (1),  saint  Patrice,  évêque  (17);  à  la 
fin  de  mars,  au  bas  du  feuillet,  on  lit  :  «  Et  nota  quodanno  Domini 
«  M°  CCCC°  LXXIX°  tenebamus  pro  aureo  numéro  XVII  et  pro 
«  littera  dominicali  C.  ».  Avril,  saint  Vincent  Ferrier  (5);  saint 
Pierre,  martyr  (29).  Mai,  saint  Baudile,  martyr  (20)  ;  Translation 
de  saint  François  {2^).  Juin,  saint  Flour,  évêque  (1)  ;  saint  Médard, 
évêque  (8);  SS.  Cyr  etJulitte,  double  mineur  (16).  Juillet,  Anto- 
nin,  évêque  (16).  AoiU,  saint  Privât,  évêque  et  martyr  (21);  saint 
Louis,  confesseur  (25)  ;  saint  Ruf  (25).  Septembre,  les  douze  saints 
de  l'ordre  des  frères  mineurs  (1).  Octobre,  saint  Serbonius, 
évêque  (10);  consécration  de  l'église  saint  Laurent  (24). 

Le  folio  8  débute  ainsi  :  «  Incipit  missale  secundum  consuetu- 
dinem  sanctae  romanae  ecclesiae  ». 

Folio  165  :  Le  canon  est  précédé  d'un  feuillet  blanc  réservé 
probablement,  suivant  l'usage,  pour  une  miniature,  le  Christ  en 
croix. 

Folio  206  :  he^jnesses  votives  sont  paginées  à  partir  du  folio  206, 
de  1  à  40.  On  y  remarque  la  messe  de  saitit  Lazare.  Le  missel  est 
terminé  par  deux  feuilles  réservées  à  la  «  Table  ». 

Reliure  moderne  :  un  ais  de  bois,  recouvert  de  peau  brun  clair. 

Ar)nes.  Dans  la  bordure  du  fol.  8,  on  trouve  les  armes  du  per- 
sonnage pour  lequel  ce  manuscrit  a  été  enluminé  ;  elles  se  lisent  : 
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1°  Ecartelé  au  d  et  4  d'argent,  à  la  bande  d'azur  accompagné 
de  6  roses  de  gueules  en  orles,  qui  est  de  Beaufort. 

2°  Au  2  el  3  d'azur  au  lévrier  d'argent  colleté  de  sable  (alias  de 
gueules),  à  la  bordure  componée  d'azur  et  d'argent,  qui  est  de 
CaniJlac. 

Elles  sont  surmontées  d'un  chapeau  avec  une  seule  houppe,  qui 
est  celui  d'un  abbé. 

En  résumé,  ce  missel  Romain  a  été  exécuté  au  début  du  xv^  s., 
sans  nul  doute  pour  un  gardien  ou  supérieur  d'un  couvent  de  l'ordre 
de  saint  François  —  personnage  qu'on  voit  du  reste  agenouillé  au 
pied  du  lit,  dans  la  miniature  de  la  Nativité  de  la  Vierge,  fol.  223, 
verso.  Ce  supérieur  dont  les  armes  sont  figurées  au  bas  du  fol.  8 
dans  la  bordure  inférieure  était  de  la  famille  Beaufort-Canillac. 

L'illustre  maison  Roger  ou  Rogier  de  Beaufort  donna  deux 
papes  à  Avignon  au  xiv"  s.  Clément  V^I  f  l3o2  dont  le  tombeau  est 
à  la  Chaise-Dieu  et  Grégoire  XI  f  1378,  neveu  du  précédent.  Plu- 
sieurs de  ses  membres  entrèrent  dans  les  ordres  sacrés  et  parvin- 
rent à  de  hautes  positions  dans  le  clergé  (note  de  M.  de  Soullrail). 

Quant  à  la  branche  des  Canillac-Beaufort,  M.  de  Soultrait  ne 
trouve  parmi  les  descendants  du  marquis  de  Beaufort,  seigneur 
de  Canillac,  que  Jean,  l'un  de  ses  petits-fils  qui  ait  été  dans  les 
ordres  à  la  fin  du  xv%  date  correspondant,  ajoute-t-il,  à  celle  du 
manuscrit  qu'il  propose  donc  d'attribuer  à  ce  personnage.  M.  de 
Soultrait  se  base  sur  la  note  insérée  au  bas  du  calendrier  (mois 
de  mars)  et  estime  que  l'année  1479,  qui  avait  le  chiffre  17  comme 
Epacte  et  la  lette  C  comme  Dominicale  est  l'année  de  l'exécution 
de  ce  manuscrit.  Cette  note  est  une  addition  postérieure  et  le 
manuscrit  remonte  plutôt  au  commencement  du  xv^.  L'attribu- 
tion de  M.  le  Cte  de  Soultrait  est  donc  sujette  à  caution. 

Ce  missel  a  été  exécuté  pour  un  couvent  de  f  Ordre  de  saint 
François,  le  calendrier,  en  effet,  contient  au  25  mai  la  Translation 
de  saint  François,  au  1"  septembre  la  «  Commémoration  des  douze 
saints  de  l'Ordre  des  frères  mineurs  »  qui  sont  des  indications 
péremptoires. 

Ce  missel  est  romain  ;  tandis  que  presque  tous  les  religieux 
ont  des  missels  propres  à  leur  ordre,  les  franciscains  font  uni- 
quement usage  du  missel  romain. 

Ce  couvent  devait  appartenir  à  la  région  du  sud-est,  ainsi  que 
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le  montrent  les  indications  données  par  les  noms  des  saints  dont 
on  célèbre  les  fêtes  :  saint  Lazare,  saint  Flour,  saint  Privât,  saint 
Baudile,  saint  Ruf,  etc. 

La  note  du  24  octobre,  Consécration  de  l'église  Saint- Laurent, 
aurait  pu  faire  penser  au  couvent  et  à  l'église  Saint-Laurent  du 
Puy,  M.  Noël  Thiollier  (1)  écrit  :  «  On  ignore  l'époque  de  sa 
construction,  mais  sur  une  des  bases  de  colonnes  on  lit  la  date 
de  1340  qui  correspond  bien  au  style  de  l'architecture  »,  et  sa 
consécration  doit  dater  de  celte  époque.  Toutefois  ce  n'est  pas 
cette  église  qui  est  visée,  car  le  couvent  dont  elle  dépendait 
était  un  couvent  de  Dominicains  fondé  au  Puy  en  1221. 

Nous  ne  pouvons  donc  d'une  façon  certaine  fournir  le  nom  du 
prieur  appartenant  à  la  famille  de  Beaufort-Canillac  pour  qui  ce 
missel  avait  été  illustré. 

Remarquons  que  dans  les  Heures  de  la  Vierge  de  Langhac  pré- 
cédemment décrites  nous  avons  déjà  rencontré  cette  famille  : 
Dame  Anna  de  Beaufort  en  1537  était  marraine  de  Jean,  et  le~ 
marquis  de  Canillac,  fils  du  comte  d'Alès,  se  mariait  fin  juin  1536, 
le  même  jour  que  François  deLanghac  et  que  François  dit  Armand 
de  Polignac. 


PONTIFICAL    ROMAIN 

Le  troisième  et  dernier  manuscrit  provenant  de  la  collection 
de  Mgr  de  Bonald  cl  intéressant  le  Velay  ou  la  région  voisine  est 
un  Pontifical  romain  du  début  du  xvi''  siècle.  11  était  inscrit  sous 
le  n°  B  73  au  catalogue  du  Trésor  de  Saint- Jean. 

Parchemin,  in-4°;  haut.,  0,205""";  larg.,  0,145'"'",  composé  de 
154  folios. 

Les  pages  sans  miniatures  n'ont  point  d'encadrement,  elles 
sont  ornées  de  lettrines  d'or  sur  fond  bleu  et  rouge  de  différentes 
grandeur.  Les  rubriques  sont  en  lettres  noires,  soulignées  d'un 
tiret  rouge.  Les  titres  sont  en  lettres  rouges. 

Les  miniatures  au  nombre  de  onze  occupent  une  moitié  de  la 
page,  mais  ne  sont  point  parfaitement  rectangulaires;  à  la  partie 

(1)  Guide  du  Congrès  archéol,  tenu  au  Puy  en  1904,  p.  26. 
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supérieure  elles  mesurent  123  millim.;  et  130  millim.  au  bas.  Elles 
sont  entourées  d'un  riche  encadrement,  consistant  en  végétaux, 
variés,  représentant  des  fraisiers  avec  fleurs  et  fruits,  rosiers,  vio- 
lettes, œillets,  entremêlés  de  rinceaux  de  feuillages.  Au  milieu 
de  ces  feuilles  et  fleurs  se  détachent  des  animaux  ou  réels  (grand 
duc,  singes,  etc.)  ou  grotesques  et  fantastiques. 

Au  milieu  de  ces  encadrements  on  trouve  un  blason  et  une 
devise. 

Le  blason,  d'azur  au  sautoi?'  d'or  cantonné  de  4  étoiles  de 
même  (étoiles  ou  molettes)  est  soutenu  par  deux  anges  servant  de 
tenants.  Au-dessus  du  blason  se  dresse  une  crosse  de  prélat. 

La  devise  accompagnant  le  blason  est  Souffesâce  et  Dieu  servir 
(fol.  9)  sur  une  banderolle  ;  au  fol.  128  Soffesance  et  Dieu  servir 
est  inscrite  à  la  base  de  la  miniature. 

En  tète  sur  les  folios  de  garde,  bénédictions  diverses  ajoutées 
postérieurement. 

Fol.  4.  Rubrique  et  tables  du  Pontifical. 

Fol.  5.  Oraison  ajoutée. 

Fol.  6.  Grande  miniature  représentant  le  Festin  d'Hérode;  à 
gauche  le  bourreau  vient  de  trancher  la  tête  de  saint  Jean-Bap- 
tiste que  Salomé  emporte  sur  un  plat.  Derrière  Hérode  et  Héro- 
diade  est  placée  un  paravent  à  4  feuilles  servant  de  fond  sur  les- 
quelles sont  dessinées  de  nombreuses  lettres  ou  sigles  réunies  2  à 
2  par  un  lac  d'amour.  On  peut  déchifl'rer  P  et  F,  0  et  T,  A  et  G,  A 
et  V,  etc.  Le  miniaturiste  a-t-il  voulu  dessiner  de  simples  orne- 
ments? c'est  ce  qu'on  ne  saurait  dire. 

Au-dessous  deux  anges  soutiennent  le  blason  surmonté  d'une 
crosse. 

Fol.  6  verso.  —  Psaultier,  paginé  en  rouge  de  vi  à  xii. 

Fol.  14.  Confirmation,  grande  miniature  avec  encadrements, 
rinceaux  dans  des  rectangles;  au  bas,  armes  soutenues  par  deux 
anges  et  devise. 

Les  folios  suivants  contiennent  les  rites  de  la  confirmation  avec 
musique  notée. 

Fol.  28.  Dédicace  d'une  église^  miniature.  L'évêque  bénit  avec 
un  rameau  le  monument  gothique  dont  on  aperçoit  la  façade  avec 
pignon  surmonté  d'une  statue  et  cantonnée  de  deux  clochers  sans 
flèche. 
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Les  folios  suivants  concernent  les  rites  de  la  dédicace  d'une 
église  et  du  cimetière. 

Litanies  rappellent  entr'autres  les  saints  suivants  :  Austremoinc, 
Martial,  Flour,  Front,  Sernin. 

Foi.  86.  Consécration  dun  évêque,  miniature. 

Fol.  87.  A  l'interrogatoire  se  trouvent  ces  mots  :  Vis  Beato 
Petro  atque  sanctae  Bicturicensi  ecclesiœ  mihique  ejus  ministro 
et  successoribus  meis  fidem  et  subjectionem  et  obedienliam  secun- 
dum  canonicam  auctoritatem  per  omnia  exhibere.  —  R.  Volo. 

Fol.  96.  Bénédiction  d'un  abbé,  miniature. 

Fol.  101.  Bénédiction  d'une  abbesse,  miniature. 

Fol.  102.  Consécration  de  vierges.  Les  vœux,  miniatures.  L'évê- 
que  remet  le  voile  aux  religieuses  agenouillées. 

Fol.  H 9.  Ordination  des  portiers,  miniature  :  l'évêque  leur 
remet  les  clés. 

Fol.  120.  Ordination  du  lecteur,  miniature. 

Fol.  121.  Ordination  des  exorcistes,  miniature. 

Fol.  122.  Ordination  des  acolytes. 

Fol.  124.  Ordination  des  sous-diacres,  miniature  ;  l'évêque  leur 
remet  le  manipule. 

Aux  litanies  (p.  125),  on  trouve  saint  Privât,  saint  Redalde  et 
saint  Martial. 

Fol.  129.  Ordination  des  diacres,  miniature,  remise  de  Tétole. 

Fol.  133.  Ordination  des  prêtres,  miniature  :  l'évêque  leur  fait 
des  onctions  sur  le  front  et  les  mains. 

Le  fol.  139  et  les  suivants  contiennent  les  Bénédictions  épisco- 
pales  diverses,  relatives  à  chaque  grande  fête  de  l'année. 

Les  folios  de  garde  de  la  fin,  fol.  144,  150  à  156  sont  consacrés 
aux  Bénédictions  pour  la  messe  des  morts,  pour  les  Catéchumènes, 
pour  le  Baptême,  elles  ont  été  ajoutées  postérieurement. 

Sur  la  garde  de  la  couverture,  on  lit  :  Pontificale  romanum  ayant 
appartenu  au  cardinal  Rollin  mort  en  148S,  et  au-dessous,  de  la 
môme  écriture  :  Bibliothèque  des  chanoines  Valletal  et  2  sceaux  du 
chapitre  de  Saint-Jean  de  Lyon. 

Le  pontifical  est  relié  en  velours  rouge  avec  traces  très  visibles 
de  deux  fermoirs,  coins  et  milieu  en  métal  ajouré. 

Date.  Ce  manuscrit  paraît  appartenir  à  la  tin  du  xv^  ou  au  début 
du  XVI*  siècle. 
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Attribution.  D'après  la  note  insérée  sur  la  1"  garde,  ce  ponti- 
fical aurait  été  composé  pour  le  cardinal  Rollin.  On  ne  sait  à  quoi 
est  due  cette  attribution  que  rien  ne  justifie,  tous  ceux  qui  se  sont 
occupés  de  ce  manuscrit  l'ont  toujours  signalé  comme  fausse.  Les 
armoiries  de  Jean  et  de  Nicolas  ne  ressemblent  en  rien  à  celles  qui 
sont  peintes. 

Le  comte  de  Soultrait,  en  1883,  en  présence  de  la  mention 
Sancta  Ecclesia  Bicluricensis,  avait  porté  ses  recherches  sur  un 
prélat  qui,  aux  environs  de  1500,  aurait  occupé  un  des  sièges  épis- 
copaux  de  la  province  de  Bourges.  Il  avait  été  conduit  à  s'arrêter 
tout  particulièrement  sur  un  évêque  de  l'église  du  Puy,  suffra- 
gante  de  Bourges.  «  Ajoutons,  disait-il,  que  c'est  au  Puy  que 
S.  E.  Mgr  le  cardinal  de  Bonald  avait  trouvé  le  pontifical  en  ques- 
tion. » 

Mais  le  comte  de  Soultrait  s'arrêta  à  cette  partie  de  son  enquête, 
n'ayant  pu  attribuer  le  blason  et  la  devise  en  question  à  aucun  des 
prélats  qui  ont  occupé  le  siège  du  Puy  de  1460  à  1530. 

Avant  lui,  en  1857,  Aymard,  du  Puy  (1),  dont  la  compétence 
archéologique  était  fort  appréciée,  était  très  afïirmatif  :  «  Le  Pon- 
tifical romain  in-8'',  disait-il,  conservé  dans  le  trésor  de  la  cathé- 
drale de  Lyon  et  donné  par  Mgr  de  Bonald,  décoré  d'élégantes 
vignettes  et  de  rinceaux  de  fleurs  et  de  fruits,  offre  en  outre  le 
blason  d'un  de  nos  évêques,  Mgr  François  de  Sarcus  (1536-1581)  : 
d'azur  à  un  sautoir  d'argent  cantonné  de  trois  molettes  de  même  ». 
Ces  armes  se  rapprochent  beaucoup  de  celles  que  nous  trouvons 
d'azur  au  sautoir  d'or  cantonné  de  4  étoiles  ou  molettes  de  même.  » 
On  sait,  du  reste,  combien  les  variantes  dans  les  couleurs  de  bla- 
son sont  fréquentes,  quelquefois  dans  le  même  manuscrit. 

Le  frère  Théodore  {Histoire  de  Notre-Dame  du  Puy)  énonce 
différemment  les  armes  de  cet  évêque  «  de  gueules  à  un  sautoir 
d'argent  accompagné  de  4  molettes  de  même  ». 

D'après  G.  Paul  {Armoriai  général  du  Velay,  p.  425)  ces  armes 
sont  de  gueules  au  sautoir  d'argent  cantonné  de  4  merlettes  de 
même.  (L'auteur  a  voulu  probablement  dire  molettes). 

«  Mgr  François  de  Sarcus,  évêque  du  Puy  et  comte  de  Velay, 


(l)  Malègue  et  Aymard,  Album  d'archéologie  religieuse.  Le  Puy,  1857,  grand  in-fol., 
p.  82-82. 
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fut  nommé  le  18  octobre  1535.  D'une  bonne  noblesse  de  Picardie, 
répandue  en  Bourgogne  et  encore  existante,  il  était  fils  de  Jean, 
seigneur  de  Sarcus,  colonel  du  régiment  de  Picardie.  Ce  prélat 
mourut  le  23  mars  1537  »  (G.  Paul). 

Le  D""  Olivier,  à  qui  nous  devons  la  plus  grande  partie  de  ces 
renseignements,  a  fait  des"  recherches  dans  les  Statuts  synodaux 
de  cet  évêque,  dont  un  exemplaire  se  trouve  à  la  Bibliothèque 
municipale  du  Puy  et  sur  les  sceaux  de  cet  évêque  dessinés  par 
M.  Jacotin;  il  n'a  point  reconnu  le  blason  qui  est  représenté  sur 
notre  Pontifical. 

Dans  l'Armoriai  d'Auvergne  de  J.-B.  Bouillet  (II,  101)  on 
trouve  un  blason  tout  semblable  à  celui  qui  orne  notre  manus- 
crit, d'azur,  au  sautoir  d'or  accompagné  de  quatre  étoiles  de 
même.  Ce  blason  est  attribué  à  la  famille  de  Chambaron,  origi- 
naire de  Chambaron,  près  de  Ruynes  (Cantal).  Voici  la  note  de 
M.  Bouillet  :  «  nous  possédons  peu  de  renseignements  sur  cette 
famille,  à  laquelle  appartenait  Pierre  de  Chambaron,  chanoine- 
comte  de  Brioude  en  1336,  et  autre  Pierre  inscrit  à  l'Armoriai  der"" 
1450,  qui  portait  les  armes  indiquées  ci-dessus.  Le  nom  de  Cham- 
baron ne  figure  ni  dans  les  recherches  de  1666,  ni  dans  les  con- 
vocations des  nobles  en  1789,  non  plus  que  dans  les  actes  de  foi- 
hommage  rendus  au  roi  dans  l'intervalle  qui  sépare  ces  deux 
dates.  » 

Il  nous  a  paru  intéressant  de  rechercher  la  trace  de  cette 
famille  dans  les  listes  des  archevêques  de  Bourges  ou  des  évêques 
sufTragants  de  Clermont,  le  Puy,  Limoges,  Saint-Flour  et  Tulle. 
On  ne  trouve  aucun  évêque  du  nom  de  Chambaron. 

L'attribution  de  ce  pontifical  est  donc  encore  à  trouver.  Espé- 
rons que  la  publication  de  cette  notice  permettra  à  un  érudit  de 
rendre  le  service  d'identifier  ce  manuscrit. 


LE    PUY-EN-VELAY.  —  IMPRIMEKIE    PEYRILLER,    ROUCHON    ET    GAMON. 
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F"  8.  Miniature  :  David  pleurant  ses  fautes.  II.,  108:  larg.,  0,073] 

au  bas  :  armes  des  Beauforl-Canillac.  Reproduction  1/2. 
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Missel  1{o.«ai.\',  alx  aujiks  des  bEArFuirr-CANii.i.AC 

Fo  216  (verso)  :  Sainte  Anne  portant  la  Vierf/e  et  l'Enfant  Jésus 

H.,    0,075  mm.;  larg.,   0,061  mm.  Reproduction  1/2. 
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Missel  Humain,  aux  ah.mes  ijes  Beai:foht-Ca.n;li.ac 

F"  233  (verso)  :  Nativité  de  la  Vierge  avec  le  donateur  à  genoux 

H.,   0,073   mm.;   larg.,   0,07    mm.  Repi'oduction    1/2. 
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-MlSSEI.    Uo.MAIN   Al  X   AHMI'.S    liKS    liKAI  l'OIlT-UANlI.I.AC 

po  280  (verso)  :  La  Vierge  el  l'Enfant  Jésus,  miniature 
H.,  0,073  mm.;  larg.,   0,07  mm.  Reproduction  1/2. 
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Planche  VII. 


l'ONTlKlCALE     Ro.MANUM 

Frontispice,  fui.  1  :  Feslin  d'Hérode  el  Décollation  de  Saint  Jean-Uaplisle 

Au  bas  :  devis  anges  tenant  un  blason  surmonté  de  la  crosse  d"evêque  :  «  d'azur  au 

sautoir  d'or  cantonné  de  quatre  étoiles  d'or  ».  Reproduction  au  7/8.. 
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PONTIKICALE    ROMANUM 

F»  9  :  La  Confirmalion 

Miniature  :  II.,  0,083  mm.;  larg.,  0,08  mm.  Reproduction  au  7/8. 

Anges  servant  de  tenants  au  blason  surmonté  de  la  crosse  d'Évêque. 

Au  dessous  devise  :  SOVFFESACE  ET  DIEV  :  SERVIR  : 
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PONTIKICALE    ROMAXUM 

F"  23  :  Dédicace  d'une  Jù/llse. 


Reproiluction  au  7  8. 


Plan  cil  !•:  X. 


Pontificale  Romajnum 

F°  128  :  Ordination  d'un  Prêtre. 

Sur  le  bandeau  servant  de  base  à  la  miniature,  devise  :  SOFESANCE  ET  DIEV  SERVIR 

Reproduction  au  7/8. 


SOCIÉTÉ  SCli:NTÏFI(iLE  ET  AGRICOLi:  DE  LA  HAUTE-LOIRE 


La  Société  scientifique  et  agricole  de  la  Haute-Loire,  fondée  en  1878  et  reconnue 
d'utilité  publique,  par  décret  du  15  avril  1899,  est  ouverte  à  toutes  les  personnes  s'in 
téressant  aux  questions  littéraires,  historiques,  archéologiques,  artistiques,  indus- 
trielles et  agricoles  ayant  trait  au  département. 

La  cotisation  annuelle  est  de  10  francs. 

Cette  cotisation  donne  droit  : 

l»  à  l'admission  aux  séances  qui  ont  lieu  le  premier  jeudi  de  chaque  n)ois  au  Pavillon 
des  Sciences  et  des  Arts  (Cité  Titaud): 

2°  à  l'accès  dans  la  Bibliothèque  et  au  laboratoire  du  Photo-Club,  ainsi  qu'aux 
expositions  organisées  par  la  section  artistique  et  aux  conférences  du  Vendredi 
patronnées  par  la  Société  : 

3°  aux  volumes  de  Mémoires,  albunis  de  gravures,  rééditions  d'ouvrages  anciens 
ou  publications  de  manuscrits  inédits  se  rapportant  à  l'histoire  locale: 

4°  au  Bulletin  de  la  Société,  organe  trimestriel  où  sont  imprimés  les  procès-ver- 
baux des  séances,  le  texte  des  conférences,  les  communications  des  diverses  sections, 
une  bibliographie  locale,  des  mélanges  et  documents,  des  notes  de  lecture  et  d'actua- 
lité et  enfin  des  variétés  littéraires,  nistoriques,  scientifiques  et  agricoles. 


ABONNEMENTS  AU  BULLETIN 


Pour   la    France   :   8   francs;   —    Union   postale   :    10  francs. 
Le   numéro  :  2   fr.  50  cent. 


PUBLICATIONS   DE    LA  SOCIETE 


Les  quinze  volumes  des  Mémoires  de  la  Société  sont  vendus  cinq  francs 
le  volume. 

La  Collection  complète  :  70  fr. 

Il  reste  quelques  exemplaires  des  Baroniiies  de  Saîiit-l^idal,  de 
Lardeyrol,  de  la  Brosse,  par  Truchard  du  Molin,  au  prix  de  cinq  fr. 
le  volume,  et  quelques  exemplaires  des  Vieilles  Histoires  de  IVotre- 
Danie  du  l*uy  (édition  Charles  Hocher),  sur  papier  de  hollande,  à 
15  fr.  le  volume. 

La  Bibliographie  du  Velay  (tome  I),  par  Adrien  Pascal,  est  en  vente 
au  prix  de  12  fr.  le  volume. 

S'adresser  à  M.  ISICOLAS,  bibliothécaire-archiviste  de  la  Société,  22,  boule- 
vard Saint-Louis,   Le  Puy. 


HISTOIRE  DE  L'ABBIYE  DE  LA  CHAISE-DIEU 

Par  Dom  GARDON 

Éditée  d'après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  publique  de  Clermont- 
Fein*and,  avec  une  introduction  et  des  notes  par  ANTOINE  JACOTIN.  1  vol. 
in-18  de  350  pages,  imprimé  en  caractères  elzéviriens,  sur  papier  vergé, 
avec  un  plan  de  l'abbaye  et  une  étude  sigillographique  illustrée  par 
Ch.  Jacotln  de  KosiiîREs 7  fr.    » 

EN    PRÉPARATION   : 

Le   tome  XVI    des  Mémoires  de   la  Société. 


